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Le différend israélo-arabe a connu un rebon-
dissement en novembre lorsque le président 
d'Égypte, M. Sadate, s'est rendu de son 
propre chef en Israël dans l'espoir d'ouvrir la 
voie à une solution. Le Canada a été l'un des 
premiers pays à saluer l'initiative du président 
Sadate et le premier ministre, M. Trudeau, a 
envoyé aux dirigeants égyptien et israélien un 
message dans lequel il encourageait les 
efforts déployés en vue d'un règlement global. 
Les négociations directes qui se sont tenues à 
la fin de l'année au Caire et à Ismaia permet-
tent d'entretenir un optimisme prudent 

Au cours de l'année 1977, on a assisté à un 
resserrement des liens entre le Moyen-Orient 
et le Canada, ainsi qu'en a témoigné l'accrois-
sement du nombre de visites de ministres ca-
nadiens dans cette région. En avril, à 
l'occasion d'une tournée d'inspection des mili-
taires canadiens appartenant aux forces du 
maintien de la paix de l'ONU en Syrie, en 
Israël et en Égypte, le ministre de la Défense, 
M. Danson, a rencontré les dirigeants politi-
ques et militaires de chacun de ces pays. En 
mai, M. Jean Chrétien, ministre de l'Industrie 
et du Commerce, a dirigé des missions com-
merciales en Iran, en Arabie Saoudite et en 
Israël. Dans ce dernier pays, il a présidé la 
réunion inaugurale du Comité économique 
mixte canado-israélien. En juillet, M. le séna-
teur Perreault, leader du gouvernement au Sé-
nat, a rencontré plusieurs dirigeants 
parlementaires en Israël. A l'échelon provin-
cial, le premier ministre de l'Ontario, M. Davis, 
a visité Israël au printemps, tandis qu'en été le 
premier ministre de l'Alberta, M. Lougheed, 
s'est rendu en Iran, en Arabie Saoudite et en 
Israël. 

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, 
qui a effectué une visite au Moyen-Orient en 
automne, a été le dernier ministre étranger à 
s'entretenir avec le premier ministre Begin et 
le président Sadate avant leur rencontre histo-
rique à Jérusalem. M. Jamieson s'est dit heu-
reux de cet événement, étant donné que l'un 
des objectifs qu'il s'était fixés lors de son 
voyage était d'« encourager les gouverne-
ments israélien et égyptien à accomplir tous 
les gestes raisonnables permettant aux parties 
de parvenir au genre d'accommodement indis-
pensable à la reprise des pourparlers de 
paix». La visite de M. Jamieson a également 
permis de faire progresser les relations du Ca-
nada aussi bien avec Israël qu'avec l'Égypte. 

Fait à noter, le Canada a annoncé qu'il ver-
sera à l'Égypte 5 millions de dollars sous 
forme de livraisons de blé et 2 millions de dol-
lars au titre des frais de transport connexes 
pendant l'année financière 1977-1978. Il con-
vient également de mentionner que l'Égypte a 
donné son accord à l'exposition des trésors 
artistiques de Tout Ankn Amon à la Art Gallery 
of Ontario en 1979. 

Pour ce qui est du différend israélo-arabe, le 
Canada a gardé une attitude objective inspirée 
des Résolutions 242 et 338 du Conseil de sé-
curité. Il faut, selon lui, reconnaître le droit à 
l'existence d'Israël ainsi que les intérêts légiti-
mes des Palestiniens et trouver les assises 
territoriales nécessaires à leur expression sur 
le plan politique. L'Assemblée générale a dé-
battu 18 grandes résolutions sur le Moyen-
Orient. Les délégués du Canada en ont 
appuyé 9 et rejeté 4, et se sont abstenus â 
cinq reprises. (Voir aussi la section sur les Na-
tions Unies.) 

Le Canada a accueilli avec plaisir l'apaisement 
qui, survenu au Liban en 1977, a permis à 
l'Ambassade du Canada à Beyrouth de re-
prendre ses activités au mois d'août. En mars 
1976, celle-ci avait dû procéder à l'évacuation 
de son personnel en Jordanie et à Chypre. Au 
mois de juillet 1977, les contributions en espè-
ces que le gouvernement du Canada avait di-
rectement versées au Comité international de 
la Croix-Rouge et à l'Appel du Secrétaire gé-
néral pour le Liban, pour la reconstruction du 
Liban, s'établissaient à plus d'un million de 
dollars. En outre, le Canada a aidé financière-
ment les autres organisations qui participent à 
cette reconstruction. 

En 1977, le Canada a été, de nouveau, le 
pays fournissant le plus important contingent 
aux forces du maintien de la paix des Nations 
Unies chargées de faire observer le cessez-le-
feu dans la péninsule du Sinaï et sur le pla-
teau du Golan. 

14 


